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Un patron qui constatait la baisse de son carnet de 
commandes
J'ouvre une parenthèse
(Il fabriquait des clous dans son usine 
Il n' y a pas de sotte fabrication, nous le savons,
Même si la vocation d' un clou d' être enfoncé à coups 
de marteau sur la tête n' est pas des plus 
réjouissante, 
Concurrencé qu' il est de plus en plus par des 
colles synthétiques de tout acabit et de réputation 
sulfureuse)
Je ferme la parenthèse



    

On peut comprendre le désarroi de notre patron 
placé devant plusieurs solutions pour sortir de ses 
difficultés
La première lui était inaccessible vu la taille de son 
entreprise qui était loin de faire parti du CAC 40 et 
ne pesait pas d' un poids suffisant pour obtenir de 
notre  gouvernement une interdiction des colles



    

La deuxième, celle de délocaliser son usine en Chine 
ou mieux au Bangladesh 
Dont nous connaissons la main d' œuvre bon 
marché
Ne lui paraissait pas possible pour la même 
raison
Une autre solution était de réduire ses dépenses en 
licenciant au moins une partie la plus réduite 
possible de ses salariés
Mais qui licencier ?
Notre patron passa en revue ses salariés



    

Charles était le plus âgé et le plus ancien
Pas question de le mettre au chômage, 
À son âge Il ne retrouverait pas un emploi
Malgré sa qualité de "patron exploiteur" il ne put s' y 
résoudre
Contre toute vraisemblance marxienne il semble qu' 
il lui restait un fond d' humanité



    

André avait quatre enfants impossible lui aussi à 
renvoyer
Comme Bertrand et Georges, endettés pour l' achat 
de leur pavillon
Comme Abdelkader qui avait le mérite de subvenir 
aux besoins des ses parents âgés
Comme Huguette à qui depuis des mois il n' osait 
avoué un penchant qu' elle sentait et dont elle se 
servait pour lui faire accepter ses nombreux 
retards et ses départs anticipés



    

Comme Albert inventeur du procédé qui permettait 
de résister à la concurrence allemande pour les 
clous chromés et chinoise pour les clous tout-
venant
C'est d'ailleurs à cause de ces clous tout-venant que l' 
on ne pouvait stocker car ils rouillaient que la 
société devait systématiquement recourir aux 
heures supplémentaires pour honorer telle ou 
telle commande



    

Comme sa secrétaire toujours énamourée depuis des 
lustres
Ou son comptable qui partageaient avec lui les 
soucis de la gestion de sa société et ne 
comptaient plus les heures à couper leurs 
cheveux en quatre pour assurer la survie de l' 
entreprise
Comme tous les autres qu' il croisait tous les matins 
dans la lumière blafarde de l' aube à leur arrivée à l' 
usine 
Dont il connaissait les fins de mois pas toujours 
faciles



    

Une autre solution moins douloureuse pour lui 
Bien que les patrons ne pensent qu' à eux
Ce qui n' est pas leur exclusivité
N'en déplaise à Marx, ce patron avait un cœur, 
Ètait de baisser la rémunération des heures 
supplémentaires de 25 % à 10 % en attendant la 
remontée du carnet de commandes
D' autant que la reprise si l' on en croyait l' astronome 
du gouvernement était à portée de longue vue
Et que cela allait déjà mieux selon Le président



    

Pour ce faire loi El Khomri oblige, il lui fallait 50 % de 
voix favorables des syndicats majoritaires
Il se tourna vers la CGT, FO, ET la CFDT
La CFDT qui représentait 35 % des voix accepta 
moyennant l' assurance que dès que le carnet de 
commandes se garnirait à nouveau le taux des 
heures supplémentaires monterait à 28 %
La CGT et FO refusèrent
La réduction du taux des heures supplémentaires ne 
pouvait être appliquée loi El Khomri oblige
L' accord dit de branche continuait de prévaloir



    

Mais loi El Khomri oblige la CFDT pouvait demander 
un référendum d' entreprise permettant à l' 
ensemble des salariés de se prononcer sur la 
mesure, ce qu' elle fit
La CGT bien entendu mis en place un piquet de grève 
et un barrage pour empêcher l' 
approvisionnement de l' usine et la livraison des 
commandes et s' opposa à la tenue du 
referendum qui finalement put avoir lieu à la 
mairie
Les salariés rejetèrent l' accord
« C'est une victoire pour les salariés » proclama le 
représentant de la CGT
Et « une défaite du patronat » renchérit le 
représentant de FO



    

Mais cette agitation, ces jours de grève avaient 
provoqué la perte du plus gros client de l' usine 
qui se tourna vers une usine allemande
Et très vite d' autres clients qui n' avaient plus 
confiance dans la fiabilité de l' entreprise
Le problème du taux des heures supplémentaires 
était résolu
Puisqu' elles s' avéraient inutiles du fait de la 
réduction drastique des commandes



    

Le bilan de l' entreprise s' aggrava
Les banques refusèrent de continuer leurs prêts qui 
permettaient de payer les salaires
Le tribunal de commerce déclara la société en 
cessation de paiement
Un repreneur se présenta
Son plan consistait à diviser par deux le nombre des 
salariés
Selon que vous soyez réaliste ou idéaliste vous 
jugerez ce plan scandaleux ou comme un moindre 
mal



    

La majorité des salariés entraînés par le représentant 
de la CGT le rejeta et refusa de cesser l' 
occupation de l' usine
Les plus radicaux sont toujours les plus persuasifs 
puisqu'ils ne font pas appel à notre raison mais à 
notre foi en un paradis sur terre
Le repreneur se retira



    

Par chance après plusieurs moi passa par là le chargé 
de pouvoir d' un  fonds d' investissements dont le 
siège était domicilié dans un paradis fiscal
Les paradis fiscaux continuent leur existence 
bienfaisante pour les capitaux en dépit des 
proclamations craché-juré-si-je-mens-je-vais-en-
enfer de nos dirigeants
Qui proposa la reprise de l' usine à la condition que 
les deux tiers des salariés soient licenciés



    

Les salariés épuisés par leur grève avec occupation d' 
usine de plusieurs mois finirent par accepter les 
conditions draconiennes de ce plan dit "de 
relance des activités et de sauvegarde des 
emplois"
La CGT cria victoire
FO cria victoire
Elles avaient obtenu que le taux des heures 
supplémentaires ne soit pas modifié
Mais d' heures supplémentaires il n' y en avait 
plus



    

A quelque temps de là par une nuit sans lune des 
camions entrèrent dans l' usine et déménagèrent 
tout l' outillage vers la Roumanie
Il y a toujours eu, nature humaine oblige, de grands 
patrons voleurs ( america's robber barons) dont je 
ne peux vous épargner la liste que vous pouvez 
réciter en égrenant un chapelet en priant Dieu de 
bien vouloir revoir sa copie concernant notre 
nature déficiente, et où vous reconnaîtrez 
quelques noms célébrissimes :



    

John Jacob Astor (real estate, fur) – New York 
Andrew Carnegie (steel) – Pittsburgh and New York 
William A. Clark (copper) – Butte, Montana
Jay Cooke (finance) – Philadelphia 
Charles Crocker (railroads) – California 
Daniel Drew (finance) – New York 
James Buchanan Duke (tobacco) – Durham, North Carolina 
Marshall Field (retail) – Chicago
James Fisk (finance) – New York 
Henry Morrison Flagler (Standard Oil, railroads) – New York and Florida
Henry Clay Frick (steel) – Pittsburgh and New York 
John Warne Gates (barbed wire, oil) – Texas
Jay Gould (railroads) – New York 
Edward Henry Harriman (railroads) – New York
Charles T. Hinde (railroads, water transport, shipping, hotels) – Illinois, Missouri, Kentucky, California 
Mark Hopkins (railroads) – California 
Collis Potter Huntington (railroads) – California 
Andrew W. Mellon (finance, oil) – Pittsburgh 
J. P. Morgan (finance, industrial consolidation) – New York 
John Cleveland Osgood (coal mining, iron) – Colorado
Henry B. Plant (railroads) – Florida 
John D. Rockefeller (Standard Oil) – Cleveland, New York 
Henry Huttleston Rogers (Standard Oil; copper), New York.
Charles M. Schwab (steel) – Pittsburgh and New York 
Joseph Seligman (banking) – New York 
John D. Spreckels (water transport, railroads, sugar) – California 
Leland Stanford (railroads) – California 
Cornelius Vanderbilt (water transport, railroads) – New York[26] 
Charles Tyson Yerkes (street railroads) – Chicago 



    

Donc à cause de ce "robber baron", nos salariés se 
retrouvèrent gros Jean comme devant
Mais au moins avec la satisfaction de ne pas avoir 
cédé un pouce de terrain à leur ancien patron
Qui lui s' était jeté dans un étang par un jour de pluie 
sans fin
Peut-être pour ne pas être trempé de la tête aux 
pieds.
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